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Cette conférence aurait pu également s’intituler « Ombres et lumières » des campus 


numériques, car il est clair qu’après l’élan suscité au moment de leur création, la dure réalité a 


rattrapé à la fois les chefs de projets et les institutions. Là où les campus ne pouvaient pas s’appuyer 


sur des expériences antérieures et une organisation structurée, les bonnes volontés toujours 


présentes et mobilisables dans l’Université se sont usées sur l’inertie de la machine institutionnelle, 


les difficultés inhérentes à la mutualisation, les problèmes financiers et la surcharge de travail qui 


pèse sur les enseignants, en particulier au moment où la mise en place du LMD vient bouleverser 


toutes les structures pédagogiques. 


Mais mon propos n’est évidemment pas de faire le procès des campus numériques, loin de 


là, mais bien de vous en faire ressortir tout ce qu’ils ont de positif pour la pédagogie universitaire, 


tout en sachant raison garder par rapport aux discours enflammés et quelquefois irréfléchis des 


premiers temps. 


 


A/ Pourquoi des campus numériques ? 


a) Les appels d’offres 


Je ne parlerai ici que des appels d’offres 2000, 2001 et 2002, les premiers du genre donc. Je 


ne m’arrêterai pas sur les nouveaux types d’appels d’offres, même si nous pouvons en débattre : 


environnement numérique de travail, université numérique régionale, université virtuelle 


thématique. Je crains fort que l’accélération de ce type d’appels d’offres ne finisse par engendrer 
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des confusions majeures entre les objectifs poursuivis, et ce serait dommage par rapport à tout le 


travail engagé bien avant 2000. 


b) Les enjeux des appels d’offres 


C’est à dessein que je parle de la période qui a précédé 2000, donc le premier appel d’offres, 


car il est bien clair pour les acteurs engagés dans ces démarches que les campus numériques ne sont 


pas issus de nulle part, qu’ils n’ont pas fleuri sur une terre vierge, voire aride. L’enseignement à 


distance a été le terreau où les campus numériques sont venus puiser leur sève. La volonté affichée 


de la Direction des Technologies était de créer les conditions optimales d’un enseignement ouvert et 


à distance structuré, axé sur la mutualisation des compétences, la qualité de service et la visibilité à 


l’international. Les enjeux étaient donc bien politiques, institutionnels et pédagogiques. 


c) L’Université sans murs 


En 2000 se tenait à Paris un colloque organisé par l’EADTU (European Association of 


Distance Teaching Universities) et intitulé « Faut-il câbler la Tour d’Ivoire ? ». Tout un 


programme qui posait la problématique d’une réflexion universitaire sur la pédagogie à distance à 


un moment où l’explosion des réseaux de communication créait une sorte de frénésie d’évolutions 


pédagogiques souvent mal maîtrisées par les apprentis sorciers d’un savoir libéralisé et mondialiste, 


en proie aux offres du marché et de la concurrence. « L’Université chez vous », qui était le slogan 


d’un enseignement à distance fondé sur le service public, risquait fort de tourner à « L’Université 


sans vous », où la volonté de progrès numérique à tout prix et à tous les prix se dressait contre un 


bastion rétrograde campant sur la défense de ses prérogatives et de ses savoirs séculaires. Dans ce 


sens, les campus numériques ont souvent été ressentis comme un remake de la bataille des Anciens 


et des Modernes. 


 


B/ Pourquoi RESEAUX.doc ? 


La réponse faite par un consortium d’établissement autour de la formation à la méthodologie 


documentaire a reçu un accueil favorable en 2001 et 2002, à chaque fois pour 150 000 €, ce qui 


n’est pas négligeable sur le plan financier et qui a permis de mettre en place un certain nombre de 


choses, à lancer une dynamique, même si tout n’est pas fait, loin de là. 
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a) le référentiel pédagogique 


La formation à la méthodologie était inscrite dans les arrêtés Bayrou dès 1997, néanmoins la 


conception des contenus de formation avait été plus ou moins dévoyée en fonction des besoins 


exprimés quant à la méthodologie du travail universitaire ou la didactique de la discipline. Pourtant 


l’enjeu de la recherche et de la compréhension de l’information transmise par Internet n’avait pas 


échappé à un certain nombre d’enseignants et d’établissements, conscients du fait que le rôle de 


l’Université était bien d’apporter un regard critique et une structuration de l’information. La 


première année de travail de l’équipe de Réseaux.doc a donc consisté à bâtir, à partir des 


expériences pédagogiques des uns et des autres, un référentiel de compétences à acquérir du DEUG 


au doctorat – on dira maintenant du L1 au M2 –, ce référentiel représentant les pages les plus 


consultées – et de loin – du site constitué entre-temps. 


b) Les ressources en lignes 


La deuxième phase du travail a consisté à constituer un premier corpus de ressources à 


mettre en ligne. Une partie des partenaires s’est attachée à proposer des éléments médiatisés 


existants et fonctionnant déjà (modules des SCD par exemple), l’autre partie (mais il pouvait aussi 


s’agir des mêmes) essayant d’élargir le périmètre en proposant la mise en ligne de ressources 


utilisées en présentiel, auxquelles manquaient encore le relais du tutorat en ligne. L’ensemble ainsi 


constitué est très loin de couvrir les besoins affichés par le référentiel, assez loin aussi d’une 


médiatisation structurée où la ressource deviendrait bien celle de Réseaux.doc en tant que telle et 


non celle de Clermont II, de Dijon ou de Paris IV avec tout ce que cela implique comme non 


visibilité pour les étudiants issus d’une autre Université. 


c) La démarche qualité 


Elle comporte deux éléments. Le premier est la formation des formateurs initiés avec 


l’URFIST de Paris. Ces formations ont débuté dès le début du programme et même si elles n’ont 


pas concerné plusieurs dizaines d’enseignants (éloignement, emploi du temps, etc.), elles ont permis 


de répondre à des besoins réels, souvent ressentis de façon très confuse. A l’heure actuelle, le 


passage à la vitesse supérieure nécessiterait l’implication des autres URFIST, pour rapprocher au 


plus près des usagers des différentes Universités les programmes de formations souhaitées. 


Le deuxième aspect est le travail mené avec Le Préau sur le label qualité, travail qui sera 


présenté le 25 juin lors d’un séminaire à Paris X intitulé : « Démarche qualité et tutorat en ligne ». 


Au delà de ce séminaire, la refonte complète du site et surtout de ses services est à mettre en œuvre 


dès la rentrée 2004 et en fonction des applications que les Universités partenaires souhaiteront faire 







Journée FORMIST 2004, Lyon. Quelle place pour les dispositifs de formation à distance dans l'enseignement de la 


maîtrise de l'information ? 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/  - 4/6 - 


à partir des préconisations de la démarche qualité. Cela concerne bien évidemment aussi bien le 


technique que le pédagogique, même si nous considérons que le pédagogique est bien entendu 


prioritaire. 


 


C/ Les enjeux du LMD 


Il ne suffit pas de se gargariser de mots pour enclencher la révolution pédagogique qui se 


prépare. Les transformations sociologiques des publics universitaires dans la dernière décennie sont 


en train de faire basculer l’Université traditionnelle dans une autre dimension. La formation à la 


méthodologie documentaire peut ici saisir sa chance. 


a) La personnalisation des parcours 


Engluée jusqu’ici dans la massification de l’enseignement supérieur, l’Université n’était pas 


en mesure de répondre à l’individualisation souhaitée par les individus pour leur parcours 


d’apprentissage. L’enseignement à distance, de par son expérience d’ingénierie pédagogique 


adaptée à des publics en difficulté, était sans doute plus à même d’appréhender rapidement les 


apports des technologies en ce domaine. Les campus numériques profitent de cette dynamique d’un 


enseignement tourné vers les besoins d’un apprenant plutôt que vers la simple transmission d’un 


savoir. Les documents, même les plus sophistiqués sur le plan des technologies, ne font bien 


entendu pas un enseignement à eux seuls. Il faut un environnement pédagogique : tutorat, suivi 


individuel et suivi de groupes, exercices, validation, pour créer un dispositif d’enseignement 


complet. Les campus numériques ont cette ambition, Réseaux.doc saura-t-il la réaliser ? 


b) Les contenus 


Les discussions vont bon train au sein des Universités actuellement en voie de 


contractualisation. Mais le consensus minimal semble bien acquis quant à la place que doit jouer la 


formation à la recherche documentaire au sein du L puis du M. Appuyés sur la formation des 


formateurs assurée par les SCD, les contenus iront dans le L de la présentation de la Bibliothèque 


Universitaire à la présentation de CERISE en passant par le premier apprentissage des outils 


documentaires et le guide des recherches par sujet à partir des centres d’intérêt de chaque discipline. 


Dans le M, la consolidation de la pratique de la recherche sera étayée par l’organisation de la 


recherche bibliographique et l’apprentissage des accès à distance. Ce qui est important est bien que 


ces formations soient obligatoires et validées aussi bien dans le L que dans le M. La différenciation 


entre la méthodologie de travail universitaire et la méthodologie de recherche documentaire sera 
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clairement affichée dans les parcours. Reste à régler le niveau de médiatisation, l’organisation des 


services de tutorat et de la validation. Mais les choses sont bien engagées pour une répartition des 


tâches entre le présentiel et le distanciel, le tutorat et l’auto-formation, le campus numérique et ses 


services. 


 


D) Les difficultés supposées et les difficultés réelles 


Si les campus numériques ont largement participé à la prise de conscience des Universités 


quant à l’apport des technologies à l’innovation pédagogique, ils se sont également heurtés à des 


pôles de résistance que l’enseignement à distance traditionnel avait déjà mis en lumière. Le 


numérique n’est pas plus que le reste un long fleuve tranquille ! 


a) Les enseignants 


L’hybridation de l’enseignement classique en face-à-face par l’auto-formation ou 


l’enseignement en ligne nécessite une réflexion préalable sur ce qu’est le processus d’apprentissage. 


En ce domaine, la recherche est engagée, mais elle n’a pas encore levé toutes les ambiguïtés et les 


lignes de fuite sont nombreuses pour les enseignants qui se voient remis en cause par des savoirs 


acquis ailleurs que dans l’amphithéâtre.  


Si l’on examine les barrières derrière lesquelles les universitaires se retranchent le plus 


souvent quand ils refusent de prendre part aux formations en ligne, la barrière juridique est sans 


doute la plus fréquemment évoquée. Il y a également celles, non négligeable, de la carrière et du 


statut des enseignants-chercheurs, et des fameuses 192 h en présence d’étudiants. Tous ces 


problèmes sont réels, mais ne sont-ils pas souvent un simple alibi ? Car les réticences se situent au 


fond bien ailleurs et souvent à l’endroit le plus sensible, celui du rapport entre enseignant et 


enseigné. On nous parle de marchandisation et de globalisation dont on ne voudrait surtout pas, 


mais on évite soigneusement d’aborder le sujet qui fâche : il faut repenser son propre enseignement, 


le structurer différemment avec des outils qu’on ne maîtrise pas forcément et en collaboration avec 


des équipes techniques, des Centres de ressources informatiques et/ou audiovisuels dont on ne 


comprend pas toujours ni la pertinence, ni les problèmes. A contrario, ces équipes techniques se 


plaignent d’ailleurs de la même chose vis-à-vis des enseignants. Autant dire que le pari du campus 


numérique – du moins en Sciences Humaines – n’est pas gagné ! Pour citer un article déjà ancien 


mais toujours juste, des Échos : « Un corps jusqu’alors étranger va prendre une place de premier 


plan : l’ingénieur technicien chargé de la maintenance du réseau. La moindre panne prend 
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désormais des proportions de drame antique ». Cette fragilisation du système est d’autant plus mal 


ressentie qu’elle met en cause l’autonomie des universitaires par rapport à leur enseignement. 


b) Les étudiants 


Les problèmes rencontrés par les étudiants, s’ils ne sont pas de même nature, sont bien aussi 


un frein à la révolution numérique que d’aucuns appellent de leurs vœux, comme si elle était 


susceptible de résoudre d’un coup de baguette magique tous les problèmes de l’Université ! On peut 


peut-être considérer qu’à l’heure actuelle, la fracture numérique est en voie de se résorber. Je n’ai 


pas suffisamment de chiffres pour l’affirmer, je pense néanmoins que du côté des équipements 


personnels des étudiants, on n’a pas encore atteint le bout du tunnel. Par ailleurs, Internet pourrait 


même représenter une menace pour celui qui ne saurait pas l’utiliser correctement. La 


« déréalisation » entraînée par la simulation de réalité qu’entretient l’échange virtuel peut être un 


danger pour des individus fragiles. Et c’est là qu’intervient l’importance des enseignants, dont le 


rôle est d’apprendre aux étudiants à se servir de façon critique de toutes les données auxquelles ils 


peuvent accéder. Il faut donc rester vigilant et utiliser Internet à bon escient, car il doit rester un 


outil de formation et non devenir un style de vie. La formation à la méthodologie documentaire a 


dans ce cadre une place importante, car elle apprend à structurer l’information. L’Université et les 


campus numériques ont un rôle formidable à jouer, à condition que des politiques publiques se 


mettent en place pour contrer l’agitation désordonnée et incantatoire des « marchands de soupe » 


que la globalisation semble mettre en avant. 


 


Conclusion 


Flexibilité, mixité, liberté, ce sont les slogans des campus numériques, qui peuvent être l’une 


des réponses aux demandes nouvelles d’individualisation de l’enseignement et de mobilité virtuelle. 


Faisons en sorte que ces campus nous aident à redevenir les chantres de la maïeutique  socratique, 


les accoucheurs des âmes. La technologie, quel que soit son nom, ne doit pas être une fin, mais 


simplement un moyen. Le numérique peut, si nous l’utilisons à bon escient, devenir l’acteur de son 


propre avenir et surtout du nôtre. 
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Présentation du projet MOSAIC au sein de l'Open University 


Jo Parker 


Information Literacy Unit Manager 
Open University Library (GB)  


 


 The Open University offers more than 200 courses, which are developed by around 3000 


staff, and delivered by 8000 associate lecturers to around 200 000 students. It is the largest 


university in the United Kingdom in terms of its student numbers. 20% of all part time students in 


the UK are enrolled with the university, and it has an alumni population of 2 million. Information 


literacy at The Open University has developed alongside a new remit, in the late 1990s, which was 


to provide services to our distance learners, in addition to academic and research staff involved in 


the creation of courses. In 1996, ‘user education’ was the favoured term for the set of skills we now 


call information literacy. Activity at this time was limited to a few face-to-face training sessions for 


staff, and printed guides to resources for students taking certain courses. These guides quickly 


became out-of-date (particularly if they featured web addresses) due to the course production cycle 


at the OU where materials have to be produced well in advance of the students’ course start dates. 


By 2000, once the Library’s new remit had been established, face-to-face training sessions were 


running regularly and attracting around 1000 participants a year (academic and support staff, 


students and associate lecturers). Web-based materials were also being made available. By 2002, 


the Information Literacy Unit had been established as the focal point for this activity within the 


university. Its role and objectives relate to supporting the development of information literacy at 


The Open University, and this work is underpinned by a strategy (available from 


http://library.open.ac.uk/help/infolitunit.html) 


 


 In terms of educating our students, we know that information literacy skills work best when 


they are relevant, integrated into the curriculum and are worth something to the students e.g. 


assessed or credit-bearing. So far we have around 40 courses which have recommended (rather than 


compulsory) information literacy-related activities, and around a dozen courses where the 


information literacy component is integrated into the course materials, and therefore mandatory.  


 Provision to students is mainly achieved via the SAFARI (Skills in Accessing, Finding and 


Reviewing Information) information skills package, which is between 7 and 14 hours (depending on 


the student) of interactive, web-based material. Its use is either integrated into courses or it is used 


by students seeking to develop their information skills independently. MOSAIC (Making Sense Of 


Information in the Connected Age) was launched in 2002 and is based on the SAFARI materials. It 
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is a 12 week short course, which runs twice a year and attracts 10 points at level 1 which students 


can count towards their Open University degree. The course takes between 70 and 90 hours of 


study, and it was developed collaboratively by Library staff and academic colleagues. The skills and 


knowledge featured in the learning outcomes of the course are related to those described in many of 


the models of information literacy (UK, US and Australian standards).  


 Some of the challenges faced when developing MOSAIC include decisions around how 


much material to make available online or in print; how to assess information literacy; how to 


provide support; and how to make the materials comply with recent web accessibility legislation.  


 


 The course is delivered almost entirely online, although there are some supporting printed 


materials, for instance a course guide and a set of readings. The online activities are varied to help 


make the materials more engaging for the students; for example, there are ‘drag and drop’ activities, 


printable checklists, and activities which provide generic feedback. All of the material has been 


tested to ensure it complies with accessibility guidelines.  


 


 Support is provided by a team of study advisors using the OU’s FirstClass conferencing 


system. This is a kind of online bulletin board widely used at the university as a forum for 


asynchronous communication between tutors and students. Each student on MOSAIC has a named 


study advisor, so that their support is more personalized. The study advisors are usually members of 


library staff, and becoming a study advisor has proved to be a useful development opportunity for 


those staff who do not usually support students in their daily role.  


 


 MOSAIC features formal assessment linked to the learning outcomes of the course. The 


assessment portfolio, which is in 5 stages, is iterative and based on the information searching 


process. Students are provided with a scenario, the information ‘need’, and their task is to carry out 


a literature search on the topic and produce an annotated bibliography, recording their progress as 


they go. The focus is very much on the process rather than the ‘perfect’ list of references. They are 


encouraged throughout to go back and change their search strategy if necessary and document their 


findings. As well as their result (pass or fail) students receive a skills profile, which details how 


well they have performed against the learning outcomes of the course. This was included to provide 


students with an outline of their skills which could be given to their employers to demonstrate their 


expertise.  


 


 One aspect of the recent increase in information literacy activity is a need for library staff to 


develop new skills. They are required to change their traditional roles to become educators and 
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sometimes sales-people, in order to work effectively with academic colleagues and promote 


information literacy as a concept.  


 


 Future plans for the Information Literacy Unit include redeveloping the MOSAIC package 


with SCONUL’s (Society of College, National and University Libraries) Advisory Committee on 


Information Literacy to investigate whether a generic version could be run in other universities. We 


are also developing a diagnostic test for information skills, and plan to revise the SAFARI package 


so that it can be used as a series of learning objects in different courses. A new challenge will be 


how to help students develop their information literacy skills when we implement new systems such 


as federated search interfaces (e.g. Metalib, Encompass). 


 


 In conclusion, the Open University is engaged in a great deal of information literacy 


activity, but it is rare that we are able to find out whether our students are benefiting from our 


efforts. Students taking the MOSAIC course are surveyed at the end of each presentation, and we 


are encouraged by the findings. A great many of them report that they are able to use the skills they 


develop when studying MOSAIC in their work, their studies or their daily lives. They appreciate 


especially the opportunities that MOSAIC provides them with by introducing them to new skills 


and new methods of finding information. When asked about the newly developed skills one student 


remarked: “I am less apprehensive about tackling web searches, libraries and databases. I wish I’d 


had access to this when I was doing my first Degree”. 


 For us, this indicates that our efforts are most definitely worthwhile. 


 


Jo Parker, juin 2004 
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IRIDOC, didacticiel d'initiation à la recherche documentaire 
pour les étudiants de 1ère année de licence 


Développé en partenariat avec le service NTE de l'Université 


Lyon 1 


Arlette Mauriès, Conservateur SCD Lyon 1 


 


 


Historique de la formation à la recherche documentaire à Lyon 1  


 Former les utilisateurs à la recherche documentaire est une préoccupation de longue date 


pour la Bibliothèque universitaire de Lyon 1. Déjà au tout début des années 80 les conservateurs de 


médecine intervenaient de façon importante dans le cursus de formation des pharmaciens et en 


sciences j’avais moi-même monté à cette même époque une initiation à la recherche documentaire à 


destination des étudiants de DEA.  


 Les études scientifiques ne faisant guère appel à la recherche d’information ou de documents 


avant la maîtrise ou le DEA, la formation a d’abord concerné les étudiants de ces cycles. Puis avec 


l’apparition du projet professionnel en première année de DEUG, des formations ont été initiées en 


premier cycle.  


 Mais cette activité, longtemps faite sur l’initiative des bibliothécaires ou de quelques 


enseignants chercheurs sensibilisés à cette problématique, ne touchait alors que peu d’étudiants. De 


plus, dans la mesure où la formation n’était pas inscrite dans un cursus, elle pouvait disparaître si 


les personnes changeaient d’affectation. 


 


La formation devient une priorité de l’action en direction des 
utilisateurs 


 Avec l’introduction des nouvelles technologies dans la documentation, l’arrivée d’internet et 


de la documentation électronique, l’accès aux ressources documentaires passe encore plus qu’avant 


par la formation à tous les niveaux. 


 À partir de 1999, structurer l’offre de formation devient une priorité de l’action en direction 


des utilisateurs d’où : 
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 la création du groupe formation des utilisateurs au sein du SCD 
 la création et l’aménagement de deux espaces formation en sciences et en santé 


équipés de matériel informatique donnant accès à internet et aux bases de données 
et de matériel pour la formation.  


 


 Une offre de formation étoffée avec en sciences : 
 en première année de DEUG 


o Conférence « se documenter » 1h30, pour tous les étudiants avec une 
évaluation 


o Formation à la recherche d’information, 2x2h lors du projet 
professionnel, sur une base volontaire 


 en Maîtrise ou DEA : initiation (2h) ou formation approfondie (4h) à la demande 
d’enseignants. 


 


Le bilan de ces actions est contrasté 


 Il existe un nombre non négligeable d’étudiants ayant reçu une formation : 2800 en 


2001/2002… mais ce n’est que 10 % de l’effectif total des étudiants. Le volume d’heures de 


formation par étudiant est réduit, environ 4h dans tout le cursus. Le contenu est variable. Certains 


étudiants ne sont sensibilisés à la recherche documentaire qu’en début de 3ème cycle. 


 Donc pas de véritable plan de formation avec acquisition progressive de compétences et 


évaluation.  
 D’où des lacunes importantes au niveau 2ème et 3ème cycle sur des compétences de 


base 
 des étudiants de premier cycle non motivés et ne voyant pas l’intérêt de la 


formation 
 des difficultés pour gérer la formation des 1500 étudiants de premier cycle.  


 


 Ces expériences diverses ont conduit les bibliothécaires aux conclusions suivantes :  
 L’enseignement doit être intégré dans le cursus sous une forme progressive et 


obligatoire 
 Il faut trouver des méthodes pédagogiques plus attractives et interactives 
 Celles-ci doivent pouvoir s’appliquer à un grand nombre d’étudiants 


 


L’intégration dans le cursus : des circonstances favorables en 
2001-2002 avec… 
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La préparation du contrat quadriennal d’établissement 2003-2006 


 En octobre 2001 le président récemment élu introduit une préparation du contrat sous forme 


de groupes de travail associant les différents acteurs de l’université, enseignants-chercheurs, 


chercheurs et IATOS ; le directeur du SCD nouvellement nommé pilote selon ces mêmes méthodes 


la partie politique documentaire 


 La formation des utilisateurs est retenue comme un des axes forts de cette réflexion menée 


d’octobre 2001 à avril 2002 ; elle associe des enseignants chercheurs de sciences et santé, des 


bibliothécaires, la présidente du Conseil des études et de la vie universitaire (CEVU)  


 Elle s’insère bien dans les objectifs de l’université de développement de l’autonomie des 


étudiants par l’usage des TICE 


La réforme du LMD 


 Parallèlement l’université travaille sur la mise en place des parcours LMD et les maquettes 


d’enseignement. Une maquette de formation progressive à la recherche documentaire est proposée 


dans le cadre des unités d’enseignement transversales (UE TR) prévues dans le parcours licence ; 


celles-ci correspondent à des enseignements de langues, sport, informatique, projet de l’étudiant. 


Grâce au soutien de la présidente du CEVU, un module obligatoire de formation à la recherche 


documentaire est intégré en UE TR en première année. 


L’appel à projet pour la création de documents pédagogiques multimédia 


En avril 2002 cet appel du ministère arrive à point nommé pour aider à résoudre la question du 


grand nombre d’étudiants à former par des méthodes innovantes et interactives. Le SCD propose la 


création d’un didacticiel qui servira de support à la formation des étudiants de première année. Les 


objectifs de la formation sont de rendre l'étudiant autonome et performant dans la recherche 


d'informations en lui apportant, une méthodologie de recherche, une bonne connaissance et pratique 


des ressources de la bibliothèque et des ressources documentaires en ligne. La formation aura lieu 


sous forme de séances de travaux pratiques encadrés par des moniteurs. La décision d’attribution du 


financement arrive fin novembre 2002. 
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Le didacticiel 


Caractéristiques du didacticiel 


 Parcours modulaire 
 Séquences courtes et variées 
 Respect du rythme d’apprentissage de l’étudiant 
 Alternance de contenus théoriques et d’exercices 
 Alternance de travail avec le didacticiel ou en présentiel avec le tuteur 


La réalisation 


 de janvier 2003 à janvier 2004 


Les acteurs 


 4 bibliothécaires du groupe de formation du SCD :  
 le scénariste 
 le responsable de la plateforme pédagogique SPIRAL du service PRACTICE1 
 les vacataires informaticiens  


Les rôles 


 le SCD élabore la maquette pédagogique avec les contenus 
 le scénariste conçoit le scénario en collaboration avec le SCD 
 Practice encadre l’équipe de développeurs de l’application 


Le calendrier : 4 grandes phases de travail 


 a) De janvier à juin : travail entre bibliothécaires et scénariste. Le scénario nécessite de 


dégager les notions fondamentales et les sous notions de la formation puis de les découper en unités 


très fines, les Objets de connaissances multimédia (OCM). Ce sont ces OCM qui sont articulées 


dans le scénario. Chaque OCM est à définir selon une trame précise fournie par le scénariste (cf. 


pièce jointe). Environ 40 OCM ont été définis 


                                                 
1 °PRACTICE, Production Réalisation Assistance Conseil en Technologies de l'Information et de la Communication pour 


l'Enseignement : le service des nouvelles technologies de l’université Lyon 1 
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 b) De juillet à novembre : production intensive du contenu des OCM par les bibliothécaires 


et du scénario par le scénariste. Pour chaque OCM, il s’agit de produire le contenu tel qu’il doit 


apparaître dans le didacticiel : contenu théorique, simulation et animation envisagée, exercices, 


liens, aide-mémoire, glossaire. Le scénariste fournit le scénario et la ligne de vie des séances. 


 c) D’octobre à mi-janvier 2004 : développement de l’application. 4 Jeunes informaticiens 


ont été recrutés par la bibliothèque et placés auprès du responsable de la plateforme SPIRAL qui a 


assuré leur encadrement au niveau informatique. Le suivi du développement s’est fait par allers et 


retours et réunions pour validation avec le groupe de projet. La mise au point de la première séance 


de 1h30 a été la plus longue (presque 2 mois) mais c’est celle qui a permis de valider la plupart des 


choix : ligne graphique types d’animations et d’interactions mises en jeu : accueil dans le didacticiel 


ou le module, choix en fin de séquence, basculement sur la plateforme pour exercice type QCM, 


pour accès à internet, pour simulation d’envoi de message ou dépôt de document, pause pour 


intervention du moniteur. C’est aussi au cours de cette mise au point qu’a été prise la décision de 


souligner par la voix certains contenus théoriques pour focaliser l’attention de l’étudiant.  


 d) Janvier 2004 : finalisation du produit et tests 
 tournage des vidéos par PRACTICE et le scénariste puis intégration dans le 


produit  
 tests : un premier a été effectué avec des personnels de bibliothèque pour valider 


la temporisation des séquences et le bon fonctionnement dans les salles 
informatiques, un deuxième en vraie grandeur fin janvier avec la formation des 
moniteurs en charge des travaux pratiques. 


 création des supports de formation des moniteurs, un pédagogique et un de prise 
en main pratique du didacticiel sur la plate forme SPIRAL  


 montage d’une première séance de démonstration  
 choix du nom du didacticiel : IRIDOC = Initiation à la Recherche d’Information 


et de DOCumentation. 


 


Le contenu  


 9 heures de formation, organisées en 6 séances de 1h30, centrées sur la méthodologie de 


recherche et la pratique des outils documentaires, et basée sur une thématique commune, le 


développement durable. 


 L’utilisation en travaux pratiques avec les étudiants a démarré le 23 février 2004 avec 


l’ouverture des premières séances du semestre S2 du L1. La formation s’adresse à plus de mille 


étudiants. 
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Les moyens mis en œuvre 


 Le temps de développement a été évalué à au moins 3700 heures-hommes, 2100 de 


conception pour 4 bibliothécaires et le scénariste et 1600 de réalisation principalement 


informatique, compte non tenu des temps d’appropriation des notions de pédagogie de la formation, 


de découverte des réalisations similaires ni celui des discussions pour la mise en place de la 


formation dans l’université. 


 La création a entraîné une dépense de 47788 euros financée par la subvention du ministère 


(hors salaires des fonctionnaires)  


 Le développement a été réalisé avec mediaflashplayer et la réalisation pratique s’est appuyée 


sur la plateforme pédagogique de l’université, ses outils et ses serveurs ainsi que sur le service 


PRACTICE pour les enregistrements vidéo et sonores  


Difficultés et bénéfices rencontrés 


 Vu la nouveauté du projet, un petit temps d’ajustement a été nécessaire pour trouver le 


positionnement adéquat de la bibliothèque et du service PRACTICE dans le projet. 


Coté bibliothécaires, le plus difficile a été de s’approprier le vocabulaire et la démarche de scénario 


puis d’en imaginer la réalisation informatique avant le travail effectif avec les développeurs.  


 Mais une fois la réalisation lancée, le travail en commun avec le scénariste, les développeurs 


et le responsable de la plateforme s’est révélé très productif, l’organisation adoptée fort efficace et 


les relations entre tous les acteurs très agréables. 


 Il faut noter une difficulté supplémentaire : le conservateur, responsable du projet, Madame 


IWEMA a du être remplacée mi-septembre, appelée à d’autres fonctions. La qualité de l’équipe 


projet constituée a cependant permis de dégager tout de suite un autre conservateur Madame 


Malaveille pour assurer le suivi du didacticiel dans la phase de réalisation informatique, le temps 


pour la nouvelle responsable formation, Madame Mauries, de prendre son poste et de s’approprier 


le projet. 


 


 La création de ce didacticiel a été l’occasion d’un énorme travail mais aussi d’un 


enrichissement important du groupe formation avec la découverte et l’interaction avec de nouveaux 


mondes professionnels et la mise en place de rencontres et de collaborations très fructueuses avec le 


scénariste et les services de l’université. 


 La mise en route de la formation ouvre à son tour sur une collaboration suivie avec d’autres 


services et responsables de la formation universitaire ce qui va conduire à une connaissance 


toujours plus approfondie de l’université. 
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Et maintenant ? 


 Le semestre S2 est presque terminé. L’évaluation du travail des étudiants est en cours : 


dossiers, QCM. Nous avons prévu une première évaluation du didacticiel par les étudiants et les 


moniteurs d’ici fin juin. L’ouverture à d’autres utilisateurs commence tout juste.  


 Déjà des questions se posent sur comment faire évoluer un tel produit : mise à jour des outils 


présentés mais aussi prise en compte de l’évaluation de la formation par les utilisateurs… 


Une deuxième phase du chantier s’ouvre. Ce n’était en fait qu’un début ! 


 


Arlette Mauriès, juin 2004 


 








Pour  lPour  l’’ENSSIB LyonENSSIB Lyon
 le 8 juin 2004le 8 juin 2004


 Jacques PerriaultJacques Perriault


Le rôle politique du numLe rôle politique du numéérique dans la rique dans la 
normalisationnormalisation







QuQu’’estest--ce quce qu’’une norme?une norme?


«« un ensemble de run ensemble de rèègles dgles d’’utilisation, de prescriptions techniques, utilisation, de prescriptions techniques, 
relatives aux caractrelatives aux caractééristiques dristiques d’’un produit ou dun produit ou d’’une mune mééthode, thode, 
éédictdictéées dans le but de standardiser et de garantir les modes de es dans le but de standardiser et de garantir les modes de 
fonctionnement et la sfonctionnement et la séécuritcuritéé »». Le Robert. Le Robert


CC’’est un ensemble de rest un ensemble de rèègles de conformitgles de conformitéé pour un pour un 
produit ou un service, consignproduit ou un service, consignéé dans un document de dans un document de 
rrééfféérence adoptrence adoptéé au terme de nau terme de néégociations et de gociations et de 
discussions parfois longues et difficiles.discussions parfois longues et difficiles.







QuQu’’estest--ce quce qu’’un standard?un standard?


Un standard, toujours selon la même source, est Un standard, toujours selon la même source, est «« un ensemble de caractun ensemble de caractééristiques, ristiques, 
conforme conforme àà une norme, qui dune norme, qui dééfinit un systfinit un systèèmeme »» Le RobertLe Robert


Dans la pratique, cDans la pratique, c’’est un ensemble de recommandations dest un ensemble de recommandations dééveloppveloppéées et es et 
prprééconisconiséées par un groupe repres par un groupe repréésentatif dsentatif d’’utilisateurs, par exempleutilisateurs, par exemple : : 


LL’’Institute of Institute of ElectricityElectricity and and ElectronicalElectronical Engineering (IEEE)Engineering (IEEE),,
le le WG3 (WG3 (WorkingWorking Group 3)Group 3) de lde l’’ISO/JTC1 (ISO/JTC1 (JoinJoin TechnicalTechnical CommitteeCommittee))
la communautla communautéé MPEG (MPEG (MovingMoving Picture Expert GroupPicture Expert Group. Mais celles. Mais celles--ci ne sont pas toujours ci ne sont pas toujours 
appliquappliquéées. es. 


«« positions dominantespositions dominantes »» qui rqui réésulte dsulte d’’un quasiun quasi--monopole, tel que celui dmonopole, tel que celui d’’un un 
produit logiciel particulier sur le marchproduit logiciel particulier sur le marchéé : Microsoft Office : Microsoft Office 







Standard AICCStandard AICC


le standard AICC (le standard AICC (Aviation Aviation IndustryIndustry
 


ComputerComputer--basedbased
 training training committeecommittee), con), conççu dans le milieu de u dans le milieu de 


ll’’aaééronautique, notamment par Boeing ronautique, notamment par Boeing 
Industries et Airbus Industrie,Industries et Airbus Industrie,







Standard SCORMStandard SCORM


le standard SCORM (le standard SCORM (SharableSharable Content Object Content Object 
ReferenceReference ModelModel). Ce standard d). Ce standard dééfinit:finit:


1) un mod1) un modèèle dle d’’agencement des contenus agencement des contenus 
dd’’apprentissage accessibles sur le Webapprentissage accessibles sur le Web
2) un environnement de traitement et d2) un environnement de traitement et d’’exexéécution cution 
des objets ddes objets d’’apprentissage. apprentissage. 







Standard IEEE/LTSCStandard IEEE/LTSC


le standard IEEE LTSC (le standard IEEE LTSC (Learning Learning technologytechnology
standard standard committeecommittee) ) rnglobernglobe::


ll’’architecture des systarchitecture des systèèmesmes
les caractles caractééristiques des apprenantsristiques des apprenants
ll’’organisation des contenus par les morganisation des contenus par les méétadonntadonnéées,es,







Standard LOMStandard LOM


LOM : Learning Object LOM : Learning Object MetadataMetadata (IEEE)(IEEE)
Le terme Le terme «« learninglearning objectobject »» ddéésigne des cours et des ressources pour lsigne des cours et des ressources pour l’’apprentissageapprentissage
Objectif du standard: normaliser les  mObjectif du standard: normaliser les  méétadonntadonnéées qui des qui déécrivent ces objetscrivent ces objets ::


1)  organisation g1)  organisation géénnéérale de lrale de l’’objetobjet
2) cycle de vie du document source2) cycle de vie du document source
3) 3) mméétamtaméétadonntadonnééeses, c'est, c'est--àà--dire ldire l’’information spinformation spéécifique cifique àà ll’’enregistrement des enregistrement des 
mméétadonntadonnééeses
4) format, la taille, etc.4) format, la taille, etc.
5) caract5) caractééristiques ristiques ééducativesducatives : niveau d: niveau d’’interactivitinteractivitéé, niveau de difficult, niveau de difficultéé, etc. , etc. 
6) propri6) propriééttéé intellectuelleintellectuelle
7) relations avec d7) relations avec d’’autres ressourcesautres ressources
8) annotations des utilisateurs8) annotations des utilisateurs
9) organisation s9) organisation séémantique interne et niveaux de compmantique interne et niveaux de compéétence requistence requis[[ pour les utilisateurs.pour les utilisateurs.


[1][1] Jean Michel Saillant (sous la direction de) LJean Michel Saillant (sous la direction de) L’’impact de la normalisation sur les impact de la normalisation sur les 
dispositifs ddispositifs d’’enseignement, Paris, GEMME, fenseignement, Paris, GEMME, féévrier 2002vrier 2002







Vers une norme LRMVers une norme LRM


LRM : Learning LRM : Learning ResourcesResources ManagementManagement


MMéétamodtamodèèlesles


Question de lQuestion de l’’ IndustrialIndustrial Design TechnologiesDesign Technologies







Notion dNotion d’’informationinformation


«« un ensemble de donnun ensemble de donnéées formates formatéées, des, d’’une certaine faune certaine faççon inertes ou inactiveson inertes ou inactives »»


Les informations peuvent jouer aussi les rôles suivantsLes informations peuvent jouer aussi les rôles suivants ::
rôle drôle d’’instruction, au sens informatique du terme, c'estinstruction, au sens informatique du terme, c'est--àà--dire une dire une éétiquettes qui tiquettes qui 
active des procactive des procéédures.dures.
rôle drôle d’’indicateur de format, dindicateur de format, déécrit avec des mcrit avec des méétadonntadonnéées, qui influe sur la es, qui influe sur la 
structuration des contenus. Rstructuration des contenus. R
rôle drôle d’’organisation du dispositif. Les rorganisation du dispositif. Les rèègles de normalisation dgles de normalisation déécrivent avec crivent avec 
minutie lminutie l’’agencement des cours, en articulant instructions de procagencement des cours, en articulant instructions de procéédures et dures et 
indications de format. indications de format. 
Rôle dRôle d’’identifiant numidentifiant numéérique. Certaines informations concernent  directement rique. Certaines informations concernent  directement 
celui qui apprend, son identitcelui qui apprend, son identitéé et ses compet ses compéétences. tences. [1][1] Dominique Dominique ForayForay, , 
LL’é’économie de la connaissance, Paris, La Dconomie de la connaissance, Paris, La Déécouverte, 2000couverte, 2000
consulter par exempleconsulter par exemple : : http://ieee.ltsc.org/wglhttp://ieee.ltsc.org/wgl



http://ieee.ltsc.org/wgl





Politiques publiquesPolitiques publiques


on se situe dans un milieu oon se situe dans un milieu oùù se pratique une se pratique une 
gouvernance cgouvernance c’’est est àà dire dire «« un ensemble de processus un ensemble de processus 
transactionnels par lesquels des rtransactionnels par lesquels des rèègles collectives sont gles collectives sont éélaborlaboréées, es, 
ddéécidcidéées, mises en es, mises en œœuvre et contrôluvre et contrôlééeses »». (Pascal Lamy) . (Pascal Lamy) 
deux catdeux catéégories de critgories de critèèresres ::
la transparence, la non exclusion et le respect. la transparence, la non exclusion et le respect. 
la lla léégitimation  qui renvoiegitimation  qui renvoie


au recrutement et au recrutement et àà la mission des expertsla mission des experts
au statut même de ISOau statut même de ISO
Notion de lNotion de léégitimation faible (Habermas): gitimation faible (Habermas): «« le lien conceptuel le lien conceptuel 
entre la lentre la léégitimation dgitimation déémocratique et les formes bien connues de mocratique et les formes bien connues de 
ll’’organisation organisation éétatique se desserrenttatique se desserrent »»







Constats actuelsConstats actuels
peu de pays sont reprpeu de pays sont repréésentsentéés dans la commission SC 36s dans la commission SC 36 : Chine, Suisse, Cameroun, par : Chine, Suisse, Cameroun, par 
exemple. Les pays industrialisexemple. Les pays industrialiséés, USA, Canada, Royaume Uni, Australie, Japon et s, USA, Canada, Royaume Uni, Australie, Japon et 
France France 


ll’’intintéérêt accordrêt accordéé par lpar l’’opinion opinion àà la normalisation varie selon les pays. Trla normalisation varie selon les pays. Trèès fort chez les s fort chez les 
angloanglo--saxons, il lsaxons, il l’’est beaucoup moins dans les autres. Or cette conscience est un est beaucoup moins dans les autres. Or cette conscience est un 
éélléément constitutif de la ment constitutif de la «« rrééflexivitflexivitéé »» dd’’une sociune sociééttéé, n, néécessaire cessaire àà son son éévolution dans volution dans 
des conjonctures de plus en plus soumises des conjonctures de plus en plus soumises àà ll’’incertitude et au risqueincertitude et au risque[1][1]..


les commissions de plusieurs pays, dont le France, ont du mal les commissions de plusieurs pays, dont le France, ont du mal àà traiter tous les points traiter tous les points 
en nen néégociation (gociation (workwork itemsitems) et ) et àà respecter les agendas. En tout respecter les agendas. En tout éétat de cause, la tat de cause, la 
conscience angloconscience anglo--saxonne que le numsaxonne que le numéérique est un enjeu politique mobilise beaucoup rique est un enjeu politique mobilise beaucoup 
plus dplus d’’acteurs que dans dacteurs que dans d’’autres pays.autres pays.


[1][1] Anthony Anthony GiddensGiddens, , The Third WayThe Third Way : the Renewal of Social Democracy: the Renewal of Social Democracy Cambridge, Polity Cambridge, Polity 
Pres, 1998Pres, 1998







ConditionsConditions


ll’é’établissement de partages clairs de comptablissement de partages clairs de compéétence tence 
entre les Etats de droit et les organisations entre les Etats de droit et les organisations 
rréégionales qui les reprgionales qui les repréésentent, dsentent, d’’une part, et  les une part, et  les 
dispositifs de gouvernance, ddispositifs de gouvernance, d’’autre partautre part


ll’é’établissement de proctablissement de procéédures, la dures, la 
procprocééduralisationduralisation


Jacques Jacques LenobleLenoble, , ThThééorie de la norme et rorie de la norme et réégulation gulation 
ddéémocratique,mocratique,www.ucl.ac.be/recherche/pai/6_UNITES/p4_35.htm/www.ucl.ac.be/recherche/pai/6_UNITES/p4_35.htm/







Rôle des SICRôle des SIC


de mde méédiation entre des disciplines concerndiation entre des disciplines concernéées, mais es, mais 
sans relation sur cet objet,  philosophie du droit et sans relation sur cet objet,  philosophie du droit et 
informatique, par exempleinformatique, par exemple
dd’é’étude dans leur totalittude dans leur totalitéé de nouveaux acteurs de la de nouveaux acteurs de la 
mondialisation qui construisent leur identitmondialisation qui construisent leur identitéé politique politique 
grâce grâce àà ll’’utilisation des rutilisation des rééseaux numseaux numéériquesriques
dd’é’éclairage du dclairage du déébat dbat déémocratique en levant lmocratique en levant l’’opacitopacitéé
dans laquelle des systdans laquelle des systèèmes imprmes impréécis de gouvernance cis de gouvernance 
éélaborent des rlaborent des rèègles et des normes techniques, qui, de gles et des normes techniques, qui, de 
fait,  organisent des rapports sociaux.fait,  organisent des rapports sociaux.







Un dUn déébat en coursbat en cours


LL’’articulation entre normalisation et sciences de articulation entre normalisation et sciences de 
ll’é’éducation (ducation (instructionalinstructional science)science)







DDéébats autour du mode de travailbats autour du mode de travail


La commission amLa commission amééricaine se penche sur la ricaine se penche sur la 
relation entre threlation entre thééories scientifiques de ories scientifiques de 
ll’’apprentissage et champ de la normalisationapprentissage et champ de la normalisation
Un dUn déébat sbat s’’instaure entre les tenants des trois instaure entre les tenants des trois 
grands paradigmes grands paradigmes 
Ces paradigmes correspondent Ces paradigmes correspondent àà des enjeux des enjeux 
diffdifféérentsrents
La commission franLa commission franççaise doit adopter une aise doit adopter une 
positionposition







SourcesSources


EchangesEchanges personnelspersonnels avec Bruce PEOPLESavec Bruce PEOPLES


Discussion Discussion sursur les les travauxtravaux de Dave de Dave 
MERRILLMERRILL http://itech1.coe.uga.edu/itforum/extra2/indexhttp://itech1.coe.uga.edu/itforum/extra2/index--ex2.htmlex2.html


DDééfinitionsfinitions par Brenda par Brenda 
MERGELMERGEL http://www.usask.ca/education/coursework/802papers/mergel/http://www.usask.ca/education/coursework/802papers/mergel/
brenda.htmbrenda.htm



http://itech1.coe.uga.edu/itforum/extra2/index-ex2.html

http://itech1.coe.uga.edu/itforum/extra2/index-ex2.html

http://itech1.coe.uga.edu/itforum/extra2/index-ex2.html

http://www.usask.ca/education/coursework/802papers/mergel/brenda.htm

http://www.usask.ca/education/coursework/802papers/mergel/brenda.htm





BehaviorismeBehaviorisme


Se fonde sur lSe fonde sur l’’observation de changement dans observation de changement dans 
le comportement (le comportement (behaviorbehavior) avec un mod) avec un modèèle le 
stimulus stimulus ––


 
rrééponse ponse --


 
renforcement renforcement 


LL’’apprentissage de type  behavioristeapprentissage de type  behavioriste
 


rrééppèète une te une 
nouvelle structure (pattern) jusqunouvelle structure (pattern) jusqu’à’à


 
ce quce qu’’elle elle 


devienne automatique chez le sujetdevienne automatique chez le sujet







InconvInconvéénient & avantagenient & avantage


InconvInconvéénientnient
Si le stimulus correct nSi le stimulus correct n’’est pas donnest pas donnéé, l, l’’apprenant ne apprenant ne 
peut pas rpeut pas réépondrepondre


AvantageAvantage
Le but de lLe but de l’’apprentissage est clair pour lapprentissage est clair pour l’’apprenant apprenant 
ainsi que les ainsi que les éétapes de la dtapes de la déémarchemarche







CognitivismeCognitivisme


FondFondéé sur les processus de penssur les processus de penséée qui re qui réégissent gissent 
les comportementsles comportements


Les changements de comportement observLes changements de comportement observéés s 
sont considsont considéérréés comme des indicateurs de ce qui s comme des indicateurs de ce qui 
se passe dans lse passe dans l’’esprit de lesprit de l’’apprenantapprenant







InconvInconvéénients & avantagesnients & avantages


InconvInconvéénientsnients
La tache quLa tache qu’’apprend lapprend l’é’étudiant peut varier selon les tudiant peut varier selon les 
situationssituations


AvantageAvantage
Comme dans le cas du behaviorisme, la procComme dans le cas du behaviorisme, la procéédure dure 
apprise est la même pour tous les apprenantsapprise est la même pour tous les apprenants







ConstructivismeConstructivisme


FondFondéé
 


sur le prsur le préémisse que nous construisons notre misse que nous construisons notre 
propre vision du monde par lpropre vision du monde par l’’expexpéérience et les rience et les 
schschèèmes individuels.mes individuels.


LL’’apprentissage de type constructiviste sapprentissage de type constructiviste s’’attache attache àà
 prprééparer le sujet parer le sujet àà


 
rréésoudre des problsoudre des problèèmes dans de mes dans de 


situations ambigusituations ambiguëës.s.


Les mLes mééthodes et rthodes et réésultats de lsultats de l’’apprentissage ne apprentissage ne 
sont pas facilement mesurablessont pas facilement mesurables







InconvInconvéénient & avantagenient & avantage


InconvInconvéénientnient
Conflit possible dConflit possible d’’une pensune penséée divergente avec une e divergente avec une 
situation de conformitsituation de conformitéé


AvantageAvantage
CapacitCapacitéé àà interprinterprééter de multiples rter de multiples rééalitalitéés, donc s, donc 
transfert possible transfert possible àà la rla rééalitalitéé et et àà des situations des situations 
nouvellesnouvelles







Cognitivisme & constructivismeCognitivisme & constructivisme


DDéécrivent le processus de penscrivent le processus de penséée avec la e avec la 
mméétaphore du systtaphore du systèème dme d’’informationinformation
ConnexionnismeConnexionnisme
HypermHyperméédiadia







ThThééories de lories de l’’apprentissage et conception des outils apprentissage et conception des outils 
ppéédagogiquesdagogiques


 
((InstructionalInstructional


 
design design technologytechnology))


Le modLe modèèle cognitif est encore le plus prle cognitif est encore le plus préégnant gnant 
Il y a convergence dIl y a convergence d’’intintéérêt entre les rêt entre les 
behavioristes et les cognitivistes :behavioristes et les cognitivistes :


Par des modPar des modèèles prescriptifs (fermles prescriptifs (ferméés)s)
Par une approche dPar une approche d’’enseignementenseignement


LL’’approche constructiviste conduit approche constructiviste conduit àà des des 
modmodèèles plus facilitateurs que prescriptifs les plus facilitateurs que prescriptifs 
(mod(modèèles ouverts)les ouverts)


Par une approche Par une approche dede’’apprentissageapprentissage







Butoirs actuels pour le Butoirs actuels pour le 
constructivismeconstructivisme


Les concepteurs ne peuvent pas dLes concepteurs ne peuvent pas dééterminer un terminer un 
ensemble commun de ensemble commun de «« outcomesoutcomes »» pour les pour les 
apprentissages par ordinateurapprentissages par ordinateur







Implications du constructivisme Implications du constructivisme 
pour lpour l’’IDT (IDT (JonassenJonassen))


Fournir de multiples reprFournir de multiples repréésentations de la rsentations de la rééalitalitéé
PrPréésenter des taches inscrites dans des contextes senter des taches inscrites dans des contextes 
authentiquesauthentiques
Fournir des environnements du monde rFournir des environnements du monde rééel el 
plutôt que des splutôt que des sééquences dquences d’’apprentissage apprentissage 
prprééddééterminterminééeses
Encourager la pratique rEncourager la pratique rééflexive (mflexive (méétacognition)tacognition)







Pistes pour la conception de modPistes pour la conception de modèèles les 
constructivistes IDTconstructivistes IDT


NNéégociation mentale interne (explication, gociation mentale interne (explication, 
prpréédiction, infdiction, inféérence, rrence, rééflexion) Piaget, Norman, flexion) Piaget, Norman, 
RumelhartRumelhart
NNéégociation sociale : partage, cogociation sociale : partage, co--construction, construction, 
conflit conflit sociosocio--cognitifcognitif PerretPerret--ClermontClermont
Utilisation des connaissances construites dans Utilisation des connaissances construites dans 
des contextes faisant sens dans ldes contextes faisant sens dans l’’environnement environnement 
rrééelel
Techniques dTechniques d’’ancrage dans un hypermancrage dans un hyperméédiadia







DDéébat actuelbat actuel


LL’’IDT est dIDT est dééduite des disciplines (psychologie, duite des disciplines (psychologie, 
cognition, cognition, instructionalinstructional sciences): Merrill, donc sciences): Merrill, donc 
de portde portéée universellee universelle


LL’’IDT est de nature IDT est de nature ééclectique (clectique (BednarBednar, , 
Cunningham, Duffy, Perry), donc de portCunningham, Duffy, Perry), donc de portéée e 
relative, lirelative, liéée aux culturese aux cultures







SuggestionsSuggestions


Construire un ensemble de normes qui accepte Construire un ensemble de normes qui accepte 
les trois paradigmes: behavioriste, cognitiviste et les trois paradigmes: behavioriste, cognitiviste et 
constructivisteconstructiviste
Encourager les experts des diffEncourager les experts des difféérentes cultures rentes cultures àà
ddééfinir leurs IDT respectivesfinir leurs IDT respectives
NNéégocier et construire un mgocier et construire un méétalangage qui talangage qui 
permette de dpermette de déécrire, dcrire, d’é’échanger et de faire changer et de faire 
circuler ces IDTcirculer ces IDT





		Pour  l’ENSSIB Lyon�le 8 juin 2004�Jacques Perriault

		Qu’est-ce qu’une norme?

		Qu’est-ce qu’un standard?

		Standard AICC

		Standard SCORM

		Standard IEEE/LTSC

		Standard LOM

		Vers une norme LRM

		Notion d’information

		Politiques publiques

		�Constats actuels

		Conditions

		Rôle des SIC

		Un débat en cours

		Débats autour du mode de travail

		Sources

		Behaviorisme

		Inconvénient & avantage

		Cognitivisme

		Inconvénients & avantages

		Constructivisme

		Inconvénient & avantage

		Cognitivisme & constructivisme

		Théories de l’apprentissage et conception des outils pédagogiques�(Instructional design technology)

		Butoirs actuels pour le constructivisme

		Implications du constructivisme pour l’IDT (Jonassen)

		Pistes pour la conception de modèles constructivistes IDT

		Débat actuel

		Suggestions
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Jacques PerriaultJacques Perriault







Jacques Perriault AccJacques Perriault Accèès au savoir en s au savoir en 
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Principaux repPrincipaux repèèresres


1 Une institution culturelle de l1 Une institution culturelle de l’’OccidentOccident
2 Le savoir en ligne2 Le savoir en ligne
3 FOAD & universit3 FOAD & universitéés virtuelless virtuelles
4 L4 L’’acteur collectifacteur collectif
5 Savoir faire et comp5 Savoir faire et compéétencestences
6 L6 L’’universalisme en questionuniversalisme en question
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1 Une institution culturelle de 1 Une institution culturelle de 
ll’’OccidentOccident


Un gUn géénnéérateur drateur d’’utopieutopie
Le format en tant que normeLe format en tant que norme
Un instrument de conquêteUn instrument de conquête
LL’’effet diligenceeffet diligence
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Un gUn géénnéérateur drateur d’’utopieutopie


UbiquitUbiquitéé : supprimer l: supprimer l’’absence, la distanceabsence, la distance
Le mythe du potier de Le mythe du potier de SycionSycion


UniversalitUniversalitéé : vecteur de la connaissance : vecteur de la connaissance 
universelleuniverselle
IdIdééal dal déémocratique : accessible mocratique : accessible àà toustous
ProspProspééritritéé ggéénnéérale: la nouvelle rale: la nouvelle ééconomieconomie
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Le format en tant que normeLe format en tant que norme


Apprendre Apprendre àà apprendreapprendre
Le dispositif de pratique: Le dispositif de pratique: 


la salle obscurela salle obscure
ll’’usage individualisteusage individualiste


Les normes et standardsLes normes et standards
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Un instrument de conquêteUn instrument de conquête


MMéétaphores permanentes : arbre, octaphores permanentes : arbre, océéan, cercle an, cercle 
(de Francis Bacon (de Francis Bacon àà Pierre LPierre Léévy)vy)
La conquête religieuse : La Propagation de la La conquête religieuse : La Propagation de la 
Foi (17Foi (17èème sime sièècle)cle)
La conquête culturelle (18La conquête culturelle (18èème sime sièècle)cle)
La conquête informatique et la planLa conquête informatique et la planèète câblte câbléée e 
(20(20èème sime sièècle)cle)
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Lanterne magique cachLanterne magique cachééee
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AthanasiusAthanasius KIRCHERKIRCHER


«« DicoDico……per per eaea in in obscuroobscuro cubiculocubiculo
…… quidquidquidquid voluerisvolueris demonstraredemonstrare potestpotest »»


Ars Magna Ars Magna LucisLucis et  et  UmbraeUmbrae 16711671
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Comte de Comte de ParoyParoy : pr: préécepteur du cepteur du 
Dauphin (1787)Dauphin (1787)
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Le trafic Internet Le trafic Internet 
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LL’’effet diligenceeffet diligence


LL’’application de protocoles anciens application de protocoles anciens àà des des 
technologies nouvellestechnologies nouvelles
LL’’inversion minversion méétaphoriquetaphorique
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Wagon diligenceWagon diligence
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2. Le savoir en ligne2. Le savoir en ligne


Documentation automatique et filtrage Documentation automatique et filtrage 
dd’’informationinformation
KnowledgeKnowledge managementmanagement
FOAD et universitFOAD et universitéés virtuelless virtuelles
Publications en lignePublications en ligne
SitesSites
Echanges et construction collectiveEchanges et construction collective
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Savoir en ligneSavoir en ligne
Une activitUne activitéé àà distancedistance
Personnelle ou collectivePersonnelle ou collective
De crDe crééation, dation, d’é’échanges, de consultation et de mise changes, de consultation et de mise àà jourjour
De bases de cours, de sites et de documents divers,De bases de cours, de sites et de documents divers,
En vue dEn vue d’’apprentissages, de diffusion et de critiquesapprentissages, de diffusion et de critiques
Recourant Recourant àà des formats et des procdes formats et des procéédures normalisdures normalisééss
Impliquant le bon fonctionnement des infrastructures de Impliquant le bon fonctionnement des infrastructures de 
ttéélléécommunication.communication.
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2.1 Documentation et filtrage2.1 Documentation et filtrage


Sous utilisation des fonctionnalitSous utilisation des fonctionnalitéés des s des 
langageslangages
Demande latente dDemande latente d’’une carte thune carte théématique des matique des 
savoirssavoirs
Apparition des moteurs humains de recherche Apparition des moteurs humains de recherche 
((humanhuman browsers)browsers)
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2.2 2.2 KnowledgeKnowledge managementmanagement


Description des flux de savoir dans et en Description des flux de savoir dans et en 
dehors ddehors d’’une organisationune organisation
Notion dNotion d’’organisation apprenanteorganisation apprenante
Articulation en cours entre stockage des Articulation en cours entre stockage des 
connaissances et apprentissages de cellesconnaissances et apprentissages de celles--cici
Reflux du tout informatiqueReflux du tout informatique
Les communautLes communautéés de pratiques de pratique







Jacques Perriault AccJacques Perriault Accèès au savoir en s au savoir en 
ligneligne


2.3 Communaut2.3 Communautéés de pratiques de pratique 
trois concepts prtrois concepts prééliminairesliminaires


Notion de Notion de «« connaissance situconnaissance situéée e »» (Lucy (Lucy 
SuchmanSuchman))
Notion de Notion de «« connaissance distribuconnaissance distribuéée e »» sur des sur des 
acteurs humains et sur des artefacts (Jean acteurs humains et sur des artefacts (Jean 
Lave)Lave)
Notion de Notion de «« pratique pratique »» : construire des : construire des 
connaissances et innover tout en travaillant connaissances et innover tout en travaillant 
(Pierre Bourdieu)(Pierre Bourdieu)
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CommunautCommunautéé de pratiquede pratique 
DDééfinition (Jean LAVE, Etienne finition (Jean LAVE, Etienne 


WENGER)WENGER)
Un ensemble informel dUn ensemble informel d’’individusindividus


Qui ont des activitQui ont des activitéés communes, avec conflits et s communes, avec conflits et 
recadragesrecadrages
Qui maintiennent leur engagement mutuel, par des Qui maintiennent leur engagement mutuel, par des 
ajustements des taches et de leur rajustements des taches et de leur réépartitionpartition
Qui partagent des ressources, des outils, une Qui partagent des ressources, des outils, une 
terminologie et des pratiquesterminologie et des pratiques
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LowLow peripheralperipheral participation (I. participation (I. 
NonakaNonaka))


IntIntéégration progressive gration progressive àà la communautla communautéé de de 
pratiquepratique
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3 FOAD & Universit3 FOAD & Universitéés virtuelless virtuelles


3.13.1 FOADFOAD
3. 2 3. 2 UniversitUniversitéés virtuelless virtuelles
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3.1 Formation ouverte et 3.1 Formation ouverte et àà distancedistance


Cinq leCinq leççons de lons de l’’expexpéériencerience
A intA intéégrgréé: enseignement (savoir socialis: enseignement (savoir socialiséé), information & ), information & 
instruction (rinstruction (rééceptivitceptivitéé), comp), compéétencetence
SS’’est adaptest adaptéée aux besoins individuels: sur mesuree aux besoins individuels: sur mesure
Met constamment Met constamment àà jour les contenus de formation dans les jour les contenus de formation dans les 
domaines en domaines en éévolutionvolution
GGèère des interactions rapides et frre des interactions rapides et frééquentes avec les quentes avec les 
apprenantsapprenants
Fournit des relations de proximitFournit des relations de proximitéé avec moniteurs et avec moniteurs et 
apprenantsapprenants
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ConsConsééquences de cet acquisquences de cet acquis


DDééveloppement du front office et du back veloppement du front office et du back 
officeoffice
IntIntéégration trgration trèès tôt de ls tôt de l’’informatique et des informatique et des 
ttéélléécommunications pour la gestioncommunications pour la gestion
Butoir : comment devenir une Butoir : comment devenir une ««organisation organisation 
apprenante apprenante »»
TTéélescopage avec la panoplie du elescopage avec la panoplie du e--learninglearning
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3.2 Les universit3.2 Les universitéés virtuelless virtuelles


Une universitUne universitéé virtuelle offre des cours en utilisant:virtuelle offre des cours en utilisant:
des rdes rééseaux numseaux numéériquesriques
des technologies synchrones (viddes technologies synchrones (vidééoconfoconféérences, rences, 
visioconfvisioconféérences, forums, chats, etc.)rences, forums, chats, etc.)
des technologies asynchrones (First Class, Lotus des technologies asynchrones (First Class, Lotus 
Notes, Notes, ConveneConvene……))
des technologies utilisdes technologies utiliséées sur Internet pour es sur Internet pour 
ll’’enseignement (Learning enseignement (Learning SpaceSpace, , WebCTWebCT, , 
VirtuelUVirtuelU……))
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Source: Rozenn Nardin (CrisSource: Rozenn Nardin (Cris--SeriesSeries))
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UniversitUniversitéés virtuelles (suite)s virtuelles (suite)


NN’’ont pas ont pas –– sauf exception sauf exception –– repris repris àà leur leur 
compte lcompte l’’expexpéérience acquise par la FOADrience acquise par la FOAD
Ont souvent Ont souvent ééttéé crcréééées pour des raisons de es pour des raisons de 
conquête de marchconquête de marchééss
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DiffDifféérences entre UV & FOADrences entre UV & FOAD


Absence de back officeAbsence de back office
ClientClientèèle rarele rare
GranularitGranularitéé de plus en plus finede plus en plus fine
Absence de mAbsence de méédiateurs humainsdiateurs humains
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CAFEL: Concepteur & animateur CAFEL: Concepteur & animateur 
de formation en lignede formation en ligne


Nous avons tirNous avons tiréé la lela leççon de lon de l’’expexpéérience en rience en 
crcrééant ce DUant ce DU
16 modules16 modules
Plateforme Plateforme GaneshaGanesha
InterwiseInterwise
YahooYahoo--groupsgroups
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DurDuréée du programme CAFELe du programme CAFEL
La durLa duréée du programme: 300 heures re du programme: 300 heures rééparties sur quatre mois, la parties sur quatre mois, la 
prpréésentation finale du projet devant être faite dans un dsentation finale du projet devant être faite dans un déélai maximum de six lai maximum de six 
mois aprmois aprèès le ds le déébut de la formation.but de la formation.
Elle se ventile comme suitElle se ventile comme suit :  :  


40 heures de regroupement et d40 heures de regroupement et d’é’échange change 
100 heures d100 heures d’’apprentissage dans les 16 apprentissage dans les 16 ééllééments constitutifs de la formation ments constitutifs de la formation 
20 heures d20 heures d’’apports extapports extéérieurs (Jeudis du Prrieurs (Jeudis du Prééau, intervention dau, intervention d’’experts) experts) 
20 heures d20 heures d’’expexpéérimentation de platesrimentation de plates--formes ou dformes ou d’’outils, outils, 
120 heures correspondant au travail de lecture, de r120 heures correspondant au travail de lecture, de rééflexion et de recherche, flexion et de recherche, àà
la formalisation du projet, aux la formalisation du projet, aux ééchanges dans la communautchanges dans la communautéé dd’’apprentissage apprentissage 
et au suivi des ateliers de pratique informatique. et au suivi des ateliers de pratique informatique. 
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ExpExpéérience tirrience tiréée du DU CAFEL (1)e du DU CAFEL (1)


3 semestres: 60 stagiaires3 semestres: 60 stagiaires
ÉÉtablissement des besoins au sein même de tablissement des besoins au sein même de 
ll’’organisationorganisation


LiLiéés au type ds au type d’’activitactivitéé industrielle ou de serviceindustrielle ou de service
Respectant les contraintes lRespectant les contraintes léégales et rgales et rééglementaires (ex: glementaires (ex: 
usines Seveso 2)usines Seveso 2)
Mêlant filtrage dMêlant filtrage d’’information, veille technologique et information, veille technologique et 
rrééglementaire, apprentissage en ligneglementaire, apprentissage en ligne
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ExpExpéérience tirrience tiréée du DU CAFEL (2)e du DU CAFEL (2)


Extrême diversitExtrême diversitéé des modes ddes modes d’’analyse et de analyse et de 
rrééalisation des dispositifsalisation des dispositifs
Divers partenariats au sein des entreprises: formation Divers partenariats au sein des entreprises: formation 
professionnelle et direction de la communication, par professionnelle et direction de la communication, par 
exempleexemple
Risque dRisque d’’amalgame entre consultance et formationamalgame entre consultance et formation
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4 L4 L’’acteur collectifacteur collectif


LL’’organisation institutionnelleorganisation institutionnelle
Les pratiques spontanLes pratiques spontanééeses
LL’’apprentissage collaboratif en ligneapprentissage collaboratif en ligne
Les rLes rééseaux spseaux spéécifiques de communication cifiques de communication 


socialesociale
Les diasporas virtuellesLes diasporas virtuelles
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Collectif : 1 LCollectif : 1 L’’organisation organisation 
institutionnelleinstitutionnelle


PM: les grands blocages de la FOAD: anxiPM: les grands blocages de la FOAD: anxiééttéé de la solitude, de la solitude, 
organisation du travail et de lorganisation du travail et de l’’agandaaganda, poste de travail , poste de travail 
domestiquedomestique
Les classes collectives en ligne ont de la difficultLes classes collectives en ligne ont de la difficultéé àà
fonctionner, notamment les relations horizontales (fonctionner, notamment les relations horizontales (cfcf Chantal Chantal 
dd’’Halluin)Halluin)
Le collectif fonctionneLe collectif fonctionne


Pour des rendezPour des rendez--vous rvous rééguliers thguliers théématiquesmatiques
Sur des dossiers Sur des dossiers àà cahier des charges trcahier des charges trèès prs prééciscis


CfCf le projet PLUME le projet PLUME àà ll’’UniversitUniversitéé du Maine : trois du Maine : trois éétudiants devant un tudiants devant un 
terminal sont plus performants que trois terminal sont plus performants que trois éétudiants chacun devant un tudiants chacun devant un 
terminalterminal
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Collectif: 2 Les pratiques spontanCollectif: 2 Les pratiques spontanééeses


Les stagiaires ont souvent des blocages inconscients Les stagiaires ont souvent des blocages inconscients 
ou inavouou inavouéés par rapport s par rapport àà ll’’ordinateur (D. Apollon, ordinateur (D. Apollon, 
M. M. SerdidiSerdidi))
LL’é’étudiant en FOAD a souvent un groupe local tudiant en FOAD a souvent un groupe local 
dd’’appuiappui
Des personnes qui dDes personnes qui déésirent apprendre se mettent sirent apprendre se mettent 
ensemble pour construire et suivre un cursus sur des ensemble pour construire et suivre un cursus sur des 
sites Internetsites Internet
Les rLes rééseaux associatifs dseaux associatifs d’é’échanges de savoirschanges de savoirs
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Collectif: 3 les rCollectif: 3 les rééseaux spseaux spéécifiques de cifiques de 
communication socialecommunication sociale


LL’’expexpéérience drience d’’AntelimAntelim
Prise en compte simultanPrise en compte simultanéée de travail, e de travail, 
apprentissage & innovationapprentissage & innovation
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DDééfinition des rfinition des rééseaux spseaux spéécifiques de cifiques de 
communication sociale communication sociale 


(Pierre Schaeffer)(Pierre Schaeffer)
De mode associatif,De mode associatif,
RRéépondent pondent àà un besoin vital (pas seulement un besoin vital (pas seulement 
distraction et culture)distraction et culture)
Fonctionnent en discontinu sur des crFonctionnent en discontinu sur des crééneaux horaires neaux horaires 
rrééguliers et des rendezguliers et des rendez--vousvous
Ne livrent pas un produit de consommationNe livrent pas un produit de consommation
Offrent un lieu dOffrent un lieu d’é’échange allant de lchange allant de l’’information information àà la la 
coopcoopéération, de la concertation ration, de la concertation àà la nla néégociationgociation
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5 Savoir faire et comp5 Savoir faire et compéétencestences


CompCompéétences techniquestences techniques
CompCompéétences sociocognitivestences sociocognitives
CompCompéétences culturellestences culturelles
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Le modLe modèèle de lle de l’’utilisateurutilisateur


Notion de logique dNotion de logique d’’usageusage
DDééplacement du modplacement du modèèle vers lle vers l’’avalaval
ComplexitComplexitéé croissante du modcroissante du modèèlele
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Logique dLogique d’’usageusage 
(Jacques Perriault, 1989)(Jacques Perriault, 1989)


Logique de lLogique de l’’usageusage
une relation construite et cohune relation construite et cohéérente (logique)rente (logique)


qui squi s’’instaure entre un usager et un artefactinstaure entre un usager et un artefact
elle prend en compte plusieurs variables, elle prend en compte plusieurs variables, 
paramparaméétrtréées en fonctiones en fonction


de lde l’’individuindividu
de lde l’’environnement socienvironnement sociéétaltal
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Composantes de la logique dComposantes de la logique d’’usageusage


Triplet: projet, instrument, fonctionTriplet: projet, instrument, fonction
ReprRepréésentation, lsentation, léégitimationgitimation
Norme sociale dNorme sociale d’’usage (Bourdieu)usage (Bourdieu)
Anticipation et stratAnticipation et stratéégiegie
EvaluationEvaluation
Rôle de lRôle de l’’interactioninteraction
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CompCompéétences techniquestences techniques


Savoir identifier les couches dSavoir identifier les couches d’’un dispositif de un dispositif de 
communicationcommunication


Couche Couche ««ttéélléécommunication communication »»
Couche Couche «« Internet Internet »»
Couche Couche «« SystSystèème informatique de lme informatique de l’’ordinateur ordinateur »»
Couche Couche «« contenu contenu »»
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Savoir gSavoir géérer lrer l’’ensemble de ces ensemble de ces 
couches : pour lcouches : pour l’é’étudianttudiant


Connaissance de base dConnaissance de base d’’InternetInternet
Connaissance de la machineConnaissance de la machine
Prendre des notes Prendre des notes àà partir de lpartir de l’é’écrancran
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Savoir gSavoir géérer ces couches: pour le rer ces couches: pour le 
concepteurconcepteur


Segmentation claire des niveaux et des Segmentation claire des niveaux et des 
passages de lpassages de l’’un un àà ll’’autreautre
Utilisation dUtilisation d’’une maquette, dune maquette, d’’un format et un format et 
dd’’une charte graphiqueune charte graphique
Mise en scMise en scèène, scne, scéénographienographie
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CompCompéétences sociocognitivestences sociocognitives


ReprRepréésentationsentation
MMéétacognitiontacognition
InfInféérencerence
BricolageBricolage
Gestion du tempsGestion du temps
Gestion de lGestion de l’’espaceespace
MMéémoire moire 
LangageLangage
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ReprRepréésentationsentation


Perception de lPerception de l’’informationinformation
LLéégitimationgitimation
Insertion dans lInsertion dans l’’organisation personnelle des organisation personnelle des 
notionsnotions
Production de nouvelles informationsProduction de nouvelles informations
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MMéétacognitiontacognition


La rLa rééflexion surflexion sur
La verbalisationLa verbalisation
LL’’instrumentalisation en stratinstrumentalisation en stratéégiegie
des conduites cognitives, y compris par ceux des conduites cognitives, y compris par ceux 
qui les pratiquent.qui les pratiquent.
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LL’’infinféérencerence


DDééductive : Si A & B alors Cductive : Si A & B alors C
Inductive  : construire une loi qui englobe des Inductive  : construire une loi qui englobe des 
faits particuliers faits particuliers 
AbductiveAbductive
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LL’’infinféérence rence abductiveabductive


Se produit lorsque nous cherchons Se produit lorsque nous cherchons 
ll’’explication dexplication d’’un fait, dun fait, d’’une circonstance, qui une circonstance, qui 
a frappa frappéé notre curiositnotre curiositéé (Charles Peirce)(Charles Peirce)
Ce fait devient  lCe fait devient  l’’application de la rapplication de la rèègle gle 
ggéénnéérale que nous venons de construirerale que nous venons de construire
Cette rCette rèègle prend le statut dgle prend le statut d’’explicationexplication
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Le bricolage cognitifLe bricolage cognitif


Construire son savoir avec les matConstruire son savoir avec les matéériaux dont on riaux dont on 
dispose (Robert Lawler)dispose (Robert Lawler)


«« objectsobjects to to thinkthink withwith »» (Seymour (Seymour PapertPapert))
LL’’opopéérateur rateur «« baguette magique baguette magique »»


Deux avantagesDeux avantages
On fonctionne ainsi dans la vie de tous les joursOn fonctionne ainsi dans la vie de tous les jours
Le processus dLe processus d’’apprentissage contrôle de faapprentissage contrôle de faççon on 
contradictoire la poursuite de plusieurs objectifs contradictoire la poursuite de plusieurs objectifs àà la fois et la fois et 
la recherche de ressources diversesla recherche de ressources diverses
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TemporalitTemporalitéé


Horloge dHorloge d’’un mun méédiadia
Cadence individuelleCadence individuelle
Battement du dispositifBattement du dispositif


DDéélai de rlai de rééaction du maction du méédiadia
Structure du mStructure du méédia interactif, bi ou dia interactif, bi ou multipolesmultipoles
Mode de gestion du temps par lMode de gestion du temps par l’’animateuranimateur
Mode de questionnementMode de questionnement


Balisage temporel du processusBalisage temporel du processus
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Cadence individuelleCadence individuelle


Type de stratType de stratéégie: montante, descendante, zgie: montante, descendante, zééro ro 
stratstratéégiegie
FonctionnementFonctionnement


SSééquentielquentiel
ParallParallèèlele
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Gestion de lGestion de l’’espaceespace


Influence du schInfluence du schééma corporelma corporel
ReprRepréésentation mentale dsentation mentale d’’un espace virtuelun espace virtuel
Les portulansLes portulans
Rôle de la mRôle de la méémoiremoire
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CompCompéétence langagitence langagièèrere


Absence de reprAbsence de repréésentation symboliquesentation symbolique
Peu dPeu d’’inversion des minversion des méétaphorestaphores
Pas dPas d’’allalléégoriesgories


RhRhéétorique dtorique dééfaillantefaillante
DifficultDifficultéé de la description littde la description littééraireraire
Absence dAbsence d’’intintéérêt des Arts & lettresrêt des Arts & lettres
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CompCompéétences culturellestences culturelles


Gestion de lGestion de l’’inattenduinattendu


SSéérendipitrendipitéé


Savoir procSavoir procééduraldural
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ConsConsééquences pour le concepteurquences pour le concepteur


Inclure ces paramInclure ces paramèètres dans ltres dans l’’analyse et la analyse et la 
conception du dispositifconception du dispositif
DDéécrire le parcours dcrire le parcours d’’apprentissage avec ceuxapprentissage avec ceux--
cici
Mettre en place des Mettre en place des éévaluations qui en tiennent valuations qui en tiennent 
comptecompte
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Conclusion sur les compConclusion sur les compéétencestences


-- Ecart entre fonctionnalitEcart entre fonctionnalitéés ds d’’Internet et Internet et 
compcompéétences dtences dééveloppveloppéées par les par l’’EcoleEcole


-- Importance de la gestion du temps, de Importance de la gestion du temps, de 
ll’’espace, du langage, du bricolageespace, du langage, du bricolage


-- Importance de la pensImportance de la penséée inductivee inductive
-- Ecart entre procEcart entre procéédure et conceptdure et concept
-- NNéécessitcessitéé dd’’une pensune penséée critiquee critique
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InstructionalInstructional design design technologytechnology


Deux conceptions sDeux conceptions s’’affrontentaffrontent


Liaison directe de lLiaison directe de l’’IDT avec des bases IDT avec des bases 
scientifiques (John Merrill)scientifiques (John Merrill)
Relativisme culturelRelativisme culturel
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Trois classes de paramTrois classes de paramèètres pour la tres pour la 
modmodéélisation de llisation de l’’utilisateurutilisateur


ParamParamèètres litres liéés s àà la technique (compla technique (compéétences, tences, 
ergonomie)ergonomie)
ParamParamèètres litres liéés s àà ll’’utilisateur (infutilisateur (inféérence, rence, 
temporalittemporalitéé, etc.), etc.)
ParamParamèètres litres liéés aux contenus (substrats s aux contenus (substrats 
ththééoriques; ressenti de contradictions)oriques; ressenti de contradictions)
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ConsConsééquences pour la normalisationquences pour la normalisation


Accepter les trois paradigmes: behaviouriste, Accepter les trois paradigmes: behaviouriste, 
cognitiviste, constructivistecognitiviste, constructiviste
DDéécaler vers la pcaler vers la péériphriphéérie les initiatives rie les initiatives 
inhinhéérentes aux IDTrentes aux IDT
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Conclusion sur lConclusion sur l’’accaccèès au savoir en s au savoir en 
ligneligne


Conditions dConditions d’’existenceexistence
NumNuméérisriséé
Accessible (format, vecteur tAccessible (format, vecteur téélléécommunication)communication)
Rattachable Rattachable àà une ou plusieurs fonctionnalitune ou plusieurs fonctionnalitééss


Conditions de validitConditions de validitéé
Correspond Correspond àà une attente effectiveune attente effective
Pallie un savoir Pallie un savoir ddéélivrablelivrable en pren préésence dsence dééfaillantfaillant
Fournit un savoir introuvable en Fournit un savoir introuvable en prpréésentielsentiel
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Domaines dDomaines d’’applicationapplication
Milieux industriels soumis Milieux industriels soumis àà des changements des changements 
frfrééquents de rquents de rééglementation (exemple: usines Seveso glementation (exemple: usines Seveso 
2)2)
Micro formations liMicro formations liéées es àà la mala maîîtrise dtrise d’’outils matoutils matéériels riels 
et logicielset logiciels
Transferts de savoirs scientifiques, mTransferts de savoirs scientifiques, méédicaux et dicaux et 
techniques en milieu hostile ou dtechniques en milieu hostile ou déémuni de ressources muni de ressources 
de formationde formation
Transferts de savoirs en situation de crise ou de Transferts de savoirs en situation de crise ou de 
catastrophecatastrophe
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6 L6 L’’universalisme en questionuniversalisme en question


Anthropologie rAnthropologie rééciproqueciproque


ModModèèles de connaissanceles de connaissance







Jacques Perriault AccJacques Perriault Accèès au savoir en s au savoir en 
ligneligne


Anthropologie rAnthropologie rééciproqueciproque


Accepter de reconsidAccepter de reconsidéérerrer
Dans des cultures diffDans des cultures difféérentesrentes
Le sens et lLe sens et l’’usage des motsusage des mots
Leurs relations aux reprLeurs relations aux repréésentations et aux imagessentations et aux images
Les relations entre images, mots et conceptsLes relations entre images, mots et concepts


Alain Le Pichon, Introduction, in Alain Le Pichon, Introduction, in «« Les assises de la Les assises de la 
connaissance rconnaissance rééciproqueciproque »», Paris, Le Robert, 2003, Paris, Le Robert, 2003
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ModModèèles de connaissanceles de connaissance


Les modes de dLes modes de dééfinition et de rfinition et de réésolution de solution de 
problproblèèmes sont intrinsmes sont intrinsèèquement liquement liééss


aux buts et aux valeursaux buts et aux valeurs
aux outils intellectuels (Jack aux outils intellectuels (Jack GoodyGoody))
aux outils et aux institutionsaux outils et aux institutions


Barbara Barbara RogoffRogoff, , «« ApprenticeshipApprenticeship in in thinkingthinking, , 
Cognitive Cognitive developmentdevelopment in social in social contextcontext »», Oxford, , Oxford, 
Oxford Oxford UniversityUniversity PressPress, 1990, 1990
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ExpExpéérience de A.R. rience de A.R. LuriaLuria avec les avec les 
Ouzbeks (1930 Ouzbeks (1930 –– 1976)1976)


IncomprIncomprééhension du syllogismehension du syllogisme
LLàà ooùù il y a de la neige, les ours sont blancsil y a de la neige, les ours sont blancs
NovayaNovaya SemliaSemlia est toujours enneigest toujours enneigééee
De quelle couleur y sont les ours?De quelle couleur y sont les ours?
…………………………..????..????
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IDT et relativisme culturelIDT et relativisme culturel


Les protocoles pLes protocoles péédagogiques ddagogiques déépendent des pendent des 
cultures (exemple: le QCM)cultures (exemple: le QCM)
Les IDT en dLes IDT en déécoulentcoulent
DD’’ooùù ll’’utilitutilitéé des normes ouvertes pour des normes ouvertes pour 
construire des supports pconstruire des supports péédagogiques en lignedagogiques en ligne
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		Un instrument de conquête
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Diversité et pertinence des modèles pédagogiques dans les 
technologies de formation : quelles formes d’interactivité 


sollicitent quels mécanismes d’apprentissage ? 


Pierre Dillenbourg 


Professeur à l’École Polytechnique de Lausanne 
 
 


Synthèse réalisée par Francis Petit, élève conservateur à l’enssib, DCB 13. 
 


Introduction 


Il est possible de distinguer 6 modèles pédagogiques dans les technologies de formation : 
 Les didacticiels 
 Les hypertextes 
 Les micro mondes 
 Les simulations 
 Les modélisations 
 Les collecticiels 


 


En matière de technologies de la formation, il faut éviter les discours de généralisation : il 


n’y a pas d’effet intrinsèque du médium. L’approche la plus pertinente est déterminée par un besoin 


de formation ciblée (selon les objectifs, les contenus et les publics). 


 


Panorama général des technologies de formation : 


1) Les didacticiels 


Ils fonctionnent sur le modèle question/réponse avec effet feed back immédiat. La première 


machine à enseigner date de 1927, le e-learning existe depuis 1974 (première expérience à large 


échelle aux États-Unis). 


Les didacticiels sont utilisés aux niveaux primaire et secondaire et dans la formation en 


entreprise. 
Principes : 


 le renforcement ou feed back : l’apprenant est renforcé en cas de bonne réponse, 
la mauvaise réponse est signalée immédiatement. 
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 Ce principe fonctionne pour la compilation, la procéduralisation (exemple : 
apprentissage de l’orthographe d’usage). 


 L’individualisation : le nombre d’exercices, le degré de difficulté sont adaptés au 
niveau de l’élève. 


 Le contrôle et la régulation de l’action : (ou pédagogie de la maîtrise) : si la 
première étape est maîtrisée, l’apprenant passe à la seconde ; sinon, il 
recommence l’étape 1. 


 L’activité de l’apprenant 
 La progressivité 
 La multiplicité des représentations (exemple pour l’étude des volcans : un film, 


un diagramme, une simulation). 
 
L’efficacité de ce modèle : certaines études montrent un effet plutôt positif de 


l’enseignement assisté par ordinateur par rapport aux situations de classe ; ce qui a été montré, c’est 


l’efficacité de certains didacticiels dans des situations précises, notamment en terme de temps 


nécessaire à l’apprentissage. 


2) Les hypertextes 


Ils sont basés sur la théorie de la flexibilité cognitive, qui valorise les liens établis entre les 


connaissances et la multiplicité des chemins possibles pour arriver à la connaissance. 
Inconvénients : 


 on perd de la lisibilité : la lecture à l’écran est plus lente que la lecture sur papier. 
 Problème de la navigation : l’apprenant se perd, il n’a pas les repères du livre. 
 Pour être efficace dans une recherche hypertexte, il faut : 
 Avoir un but 
 Élaborer une stratégie 
 Élaborer une représentation du domaine (il est donc nécessaire de donner une 


représentation mentale à l’apprenant avant de commencer l’hypertexte). 


La navigation peut être aidée par les visites guidées, les cartes, les signets, les historiques, 


les index… 
 
La navigation hypertexte est une ressource incluse dans un ensemble, mais pas un objet de 


formation. Ce modèle devient particulièrement intéressant quand les élèves construisent un site 


web. 


3) Les micro mondes 


Principe : l’apprenant construit un objet. 
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Historique : Seymour Pappert reprend la notion de schème de Piaget et crée le langage de 


programmation LOGO (la tortue). 


Basé sur une gymnastique intellectuelle : 
 décomposer un problème complexe en problèmes élémentaires 
 analyser les erreurs et apprendre à partir de cette analyse. 


Les micro mondes sont une librairie d’objets élémentaires qu’on peut assembler ; il n’y a pas 


de feed back, il s’agit d’apprendre à résoudre des problèmes. 


Avantages : 
 acquisition de structures cognitives 
 pédagogie de projet 
 environnement motivant 


Inconvénients : 
 Il n’est pas prouvé que les connaissances acquises dans un domaine soient 


transférables ; la capacité à résoudre un problème n’est pas indépendante de ce 
problème. Or le transfert est un postulat sous-jacent des micro mondes. 


 Il faut un tutorat. 


4) Les simulations et les modélisations 


Ce modèle est plutôt utilisé dans l’enseignement supérieur dans le domaine des sciences 


exactes et aussi des sciences humaines. 


La simulation est nécessaire quand les phénomènes à observer sont trop dangereux, trop 


grands, trop petits… 


Principe : on part d’un modèle scientifique, on passe par un modèle informatique et on 


arrive à un modèle mental (la modélisation suit le cheminement inverse). 


La démarche est hypothético-déductive : 
 Question 
 Réponse 
 Expérience 
 Résultats 
 Interprétation des résultats 
 Retour à l’hypothèse 


 
Cette démarche n’est pas naturelle et l’apprenant doit être encadré. 
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5) Les collecticiels 


Ce sont des logiciels d’apprentissage collaboratif, des librairies d’hypothèses et de données 


qui obligent à argumenter. 


Collaborer permet d’apprendre quand les étapes suivantes existent : résolution de conflit, 


argumentation, négociation, régulation mutuelle, explication. 


La régulation est effectuée par le tuteur ou par le groupe (autorégulation). 


Il existe des outils pour que l’argumentation soit plus intensive : le script doit structurer le 


travail en équipe, définir un certain nombre de tâches à faire seul ou en groupe. Il faut mettre en 


situation d’être obligé de collaborer, générer des interactions qui favorisent l’acquisition des 


connaissances (conflits, complémentarité…). 


 


Conclusion : 


Chaque modèle possède des points forts : 
 Les didacticiels sont adaptés aux concepts et aux procédures, 
 les hypertextes aux concepts et aux théories, 
 les simulations aux relations, 
 les modélisations aux théories, 
 les micro mondes aux heuristiques, 
 les collecticiels aux concepts, aux heuristiques et aux théories. 


 


Plus que le e-learning, le concept d’ « integrated learning » doit prévaloir : il s’agit de mêler 


les activités d’enseignement en présence et les technologies de formation, d’intégrer le e-learning au 


cours, de ne pas cloisonner les activités. 


Il ne peut y avoir un projet de e-learning mais un projet global de formation qui inclut 


différentes formes de e-learning à différents moments. 
 
 
 
 





